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Traite TA’ANIT 

Proposition de plan – Premier chapitre - Daf 4 a & b 

4 a 

Guemara 

(Rava) : Si un jeune érudit de la Torah est colérique, c'est la Torah qui bout en lui, comme nous le voyons 

dans un Pasuk qui fait référence à la Torah comme un feu. 

(R. Ashi) : Tout érudit de la Torah qui n'est pas aussi dur que le fer n'est pas un véritable érudit de la 

Torah, car un Pasuk fait référence à la Torah comme un marteau qui brise les rochers. 

• (R. Aba) : Nous dérivons ceci plutôt d'un Pasuk parlant des Avneha qui sont en fer - il ne faut pas 

lire Avneha (pierres) mais Boneha, bâtisseurs. 

o (Ravina) : Malgré cela, ils doivent se comporter avec douceur, car la Torah nous dit 

d'éviter la colère. 

 

[A PROPOS DES DEMANDES INAPPROPRIÉES] 

Trois personnes ont demandé des choses de manière inappropriée ; deux ont reçu une réponse 

appropriée, et une a reçu une réponse inappropriée : 

1. Eliezer a dit qu'il choisirait la première fille qui lui donnerait de l'eau - cela aurait pu être 

quelqu'un de boiteux ou d'aveugle, mais cela s'est avéré être Rivkah. 

2. Shaul a promis la richesse et sa fille à celui qui tuerait Goliath - cela aurait pu être un esclave ou 

un mamzer, mais il s'est avéré que c'était David. 

3. Yiftach dit qu'il apporterait comme Korban ce qui sortirait de sa maison en premier - cela aurait 

pu être quelque chose de Tamei, et il s'est avéré que c'était sa fille. 

a. Le prophète déplore qu'il ne soit pas allé faire annuler son serment. 

i. Un pasuk parle de ce que Hash-m "n'a pas ordonné, n'a pas parlé et n'a pas 

pensé". 

1. "N'a pas ordonné" fait référence au fils de Misha, roi de Moav, qui a été 

amené comme Korban. 

2. "N'a pas parlé de" fait référence à Yiftach. 

3. "N'a pas pensé à" fait référence à l'apport de Yitzchak en tant que 

Korban. 

(R. Birchiya) : Le peuple juif a également demandé quelque chose d'inapproprié, et a reçu une réponse 

appropriée. 

• Ils ont demandé que Hash-m soit comme la pluie pour eux, et Hash-m a répondu que puisque la 

pluie n'est pas toujours souhaitable, Il sera comme la rosée à la place. 

• Ils demandèrent également qu'ils soient comme un sceau sur le cœur et le bras de Hash-m ; Il dit 

que puisque ceux-ci ne sont pas toujours visibles, ils seront plutôt sur Ses paumes. 
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[DEMANDER LA PLUIE] 

La Mishnah dit que l'on ne demande la pluie qu'à l'approche du moment de la pluie. 

• En supposant que demander la pluie et la mentionner sont la même chose, à qui cela s'applique-

t-il ? 

o (Rava) : Cela suit R. Yehoshua, qui a dit que nous mentionnons la pluie à partir du 

moment où le Lulav est rangé (le plus tard possible, shemini atseret]. 

• (Abaye) : Même R. Eliezer pourrait être d'accord avec ceci qui pense que demander la pluie 

(Barkeh Alenou) est différent de la mentionner (Mashiv Harouah). 

o Dans certaines versions, ceci est formulé comme une question qui ne peut que suivre R. 

Yehoshua, et une réponse qui pourrait même suivre R. Eliezer. 

 

4b 

 

[QUAND ARRÊTER DE DEMANDER LA PLUIE ?] 

R. Yehudah dit que le premier jour de Pessah, le Shali'ach Tzibur de Shacharit mentionne la pluie, mais 

pas celui de Musaf. 

• Nous voyons autrement dans une Beraita : 

o (R. Yehudah) : On demande la pluie jusqu'à ce que Pessah soit passé. 

o (R. Meir) : Nous la demandons jusqu'à la fin de Nisan. 

o  (R. Chisda) : Le fait de la mentionner cesse le premier jour de Pessah, mais le fait de la 

demander continue. 

▪  Réponse 1 (Ulla) : C'est problématique - si nous mentionnons la pluie à des 

moments où nous ne pouvons pas encore la demander, a fortiori nous devrions la 

mentionner à des moments où nous la demandons ! 

▪ Réponse 2 (Ulla) : Il s'agit d'une dispute entre les Tannaims quant à l'opinion de 

R. Yehudah ; chacun d'eux est d'accord sur le fait de mentionner la pluie et de la 

demander. 

▪ Réponse 3 (R. Yosef) : Lorsque R. Yehudah dit que nous demandons la pluie 

jusqu'à ce que Pessah soit passé, il veut dire jusqu'à ce que le Shali'ach Tzibur de 

Shacharit du premier jour ait terminé. 

•  (Abaye) : Mais pourtant nous ne lisons pas le passage de demande pour 

la pluie pendant la amida du jour de Yom Tov ! 

o R. Yosef) : La personne qui donne la Derashah (le 

metourgueman) formule la demande. 

▪ Mais il serait inopportun de formuler une demande en ce 

moment ! 

• La réponse d'Ulla doit donc être la bonne 

▪ Réponse 4 (Rabah) : " Jusqu'à ce que Pessah soit passé " signifie jusqu'à ce que 

l'heure de l'abattage du Korban Pessah soit passée (le quatorze à midi) : 
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• De même qu'il commence par mentionner la pluie (le dernier jour de 

Soukot) et ne la demande pas (jusqu'au lendemain), de même il conclut 

en mentionnant la pluie (jusqu'au Moussaf du premier jour de Pessah) et 

ne la demande pas. 

o  (Abaye) : Au début, il est logique de la mentionner sans la 

demander, car cette mention donne le ton de la demande future 

; mais à quoi cela servirait-il à la fin ? 

▪ La réponse de Ulla doit donc être la bonne (on parle de 2 

tanaim différents).. 

QUAND COMMENCER À MENTIONNER LA PLUIE 

(R. Asi, citant R. Yochanan) : La Halacha suit R. Yehudah (que le dernier jour de Soukot, le Shali'ach Tzibur 

pour Moussaf mentionne la pluie, mais pas celle de Chacharit). 

• (R. Zeira) : Nous voyons que nous commençons à demander la pluie à un moment ultérieur : 

o (Mishnah) : Nous commençons à demander la pluie le 3 de Cheshvan. 

▪ (R. Gamliel) : Nous commençons le 7. 

• (R. Elazar) : La Halakha suit R. Gamliel. 

o (R. Asi) : On ne peut pas poser une question de l'opinion de R. 

Gamliel à l'opinion de R. Yochanan. 

o R. Yochanan parlait de la mentionner, tandis que R. Gamliel 

parlait de la demander. 

▪ R. Yochanan a certainement dit que lorsque nous 

demandons nous mentionnons également la pluie ? 

• Cela faisait référence au fait de les arrêter 

toutes les deux en même temps. 

o R. Yochanan a dit qu'ils commencent 

aussi ensemble ! ? 

o R. Gamliel faisait référence à Bavel (qui a encore des produits 

dans les champs jusqu'à la fin de Tishrei), tandis que R. 

Yochanan faisait référence à Eretz Yisrael. 

▪ Tout comme Bavel a des produits dans les champs, Eretz 

Israël a des pèlerins de Yom Tov, donc ils devraient aussi 

commencer à demander la pluie plus tard ? 

• R. Yochanan faisait référence aux périodes où il 

n'y a pas de Beit ha'Mikdash. 

o Autre réponse : Nous pouvons maintenant aussi résoudre la 

difficulté initiale en disant que R. Gamliel faisait référence à 

Eretz Yisrael à l'époque du Beit ha'Mikdash, et que R. Yochanan 

y faisait référence lorsqu'il n'y avait pas de Beit ha'Mikdash. 

 

 

 



                                                             Traité Ta’anit – Daf Hayomi                               Bs’d 

Proposition de plan, d’ossature du daf. Meh’ila par avance pour les erreurs éventuelles qui s’y trouvent. 
Vous pouvez me les signaler à jerome.touboul@gmail.com 
 

[DEMANDER LA PLUIE DE NOS JOURS] 

Quand devons-nous, nous qui avons deux jours de Safek Yom Tov, commencer à demander la pluie ? 

• (Rav) : Nous la mentionnons à Moussaf du 1er Yom Tov (shemini atseret), puis nous ne la 

mentionnons plus jusqu'au Moussaf du 2e Yom Tov (Simha Torah) . 

o  (Shmuel) : Après l'avoir mentionné le septième jour à Moussaf, montrant ainsi que c'est 

Yom Tov, comment pouvons-nous révoquer cela en ne le mentionnant pas à Minchah ? 

▪  (Shmuel) : Nous le mentionnons à Moussaf et Minchah le septième jour, puis 

nous ne le mentionnons plus jusqu'à Moussaf du huitième jour. 

▪ (Rava et R. Sheshet) : Une fois que nous avons commencé à le mentionner, nous 

ne nous arrêtons pas. 

• Rav s'est également rallié à ce point de vue, car il a dit que l'on compte 

vingt-et-un jours depuis Roch Hachana jusqu'au septième jour de Soukot, 

puis que l'on commence à le mentionner, et qu'une fois que l'on a 

commencé, on ne s'arrête pas. 

o La Halakha est qu'une fois que l'on a commencé à le mentionner, 

on ne s'arrête pas. 


